
Joseph était d’un caractère doux, affec-
tueux, aimable et sincère. Il montra en tout 
des dispositions non seulement saintes, 
mais angéliques; il grandit constamment 
en vertu et en perfection, et parvint ainsi, 
dans une conduite irréprochable, à l’âge  
où il épousa la Très Sainte Vierge. En ce 
temps-là, ses dons de grâce furent encore 
augmentés et renforcés par l’intercession 
de Marie, car elle suppliait instamment le 
Très-Haut de sanctifier son Époux, lors-
qu’Il lui ordonnerait de se marier, afin qu’il 
accède à ses plus chastes désirs. – Le 
SEIGNEUR l’exauça. Il insuffla à Joseph  
la parfaite maîtrise de toutes les vertus et 
de tous les dons, ordonna les facultés de 
son âme, le remplit de grâce et de fermeté 
d’une manière merveilleuse. Dans la vertu 
et le don de chasteté, Joseph fut élevé au-
dessus des plus hauts Séraphins; car la 
pureté qu’ils possèdent sans corps lui avait 
été conférée dans sa chair mortelle. Jamais 
une idée impure de quelque chose de ter-
restre et de visible ne trouva accès dans 
son esprit. Supérieur à tout cela, innocent, 
même comme un Ange, il était dignement 
préparé à demeurer en compagnie de la 
plus pure des créatures.
Saint Joseph était particulièrement admi-
rable dans l’amour. Le glorieux Patriar-
che reçut bien plus de visions et de révé-
lations célestes qu’on ne peut en décrire. 
Ses plus grandes distinctions de grâce 
sont sa familiarité avec les mystères de  
JÉSUS-CHRIST et de Sa Très Sainte 
Mère, le fait qu’il soit le Père nourricier de 
notre SEIGNEUR et l’Époux de la Reine 
des Cieux. Grâce à lui, on obtient de puis-
santes aides de la grâce pour quitter l’état 
de péché et revenir à l’amitié de DIEU.

Privilèges de saint Joseph

Paroles sur saint Joseph adressées par la 
Reine du Ciel à Marie d’Agreda:
Personne n’est en mesure de reconnaître 
sa sainteté sublime avant d’être parvenu à 
la contemplation de DIEU. Alors, à leur 
grand étonnement, tous contempleront ce 
mystère en louant le SEIGNEUR. Au jour 
du Jugement dernier, les damnés pleure-
ront amèrement de n’avoir pas reconnu et 
de n’avoir pas utilisé, à cause de leurs pé-
chés, un moyen de salut puissant et effi-
cace tel que l’intercession de saint Joseph.
Chez saint Joseph, tous les dons qui lui  
ont été accordés impliquaient une augmen-
tation de ses vertus et de sa sainteté, car 
son ministère était une affaire de sainteté 
et d’action personnelle. Plus il était saint, 
plus il était angélique, plus il était apte à 
être l’Époux de la Très Sainte Vierge Marie 
et le gardien des secrets du Ciel. Il devait 
être un miracle de sainteté et il l’était en 
effet. Ce miracle a commencé chez lui dès 
le sein maternel. La Providence divine lui  
a conféré d’excellentes qualités et tendan-
ces à la vertu. Au septième mois après sa 
conception, il fut sanctifié. Lors de cette 
première sanctification, il fut purifié du pé-
ché originel. Sa mère ressentit alors une 
joie inhabituelle du SAINT-ESPRIT, sans 
en comprendre pleinement le mystère.
À sa naissance, Joseph était très beau. Il 
suscita une joie extraordinaire chez ses pa-
rents et ses proches, comme ce fut le cas 
lors de la naissance de Jean-Baptiste. Dès 
la troisième année de sa vie, le SEIGNEUR 
lui accorda le parfait usage de la raison, en 
plus de la science infuse et une multiplica-
tion de la grâce et des vertus.
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Nos demandes de cœur en ce mois
„Saint Père Joseph, pour Te faire plaisir, je veux m’effor-
cer d’enthousiasmer les autres à entrer dans Ta com-
munauté, car Ton mystère est puissamment plus grand 
que notre connaissance. Ton pouvoir au Trône de JÉSUS 
est illimité, c’est pourquoi nous nous précipitons vers Toi 
avec confiance.“

****
Je reste uni avec vous par la pensée et avec de nom-
breux vœux. Soyez tous chaleureusement salués et bé-
nis par saint Joseph,

mencé à demander de l’aide à  
saint Joseph: „Qui conduira le che-
val pour nous? L’homme grave-
ment handicapé ne peut pas faire 
cela. Viens à notre secours sous 
forme humaine!“ Juste avant que  
la route ne commence à monter,  
un homme âgé est sorti d’une mai-
son et a demandé où nous allions. 
Lui aussi voulait s’y rendre. Il est 
allé chercher un gilet, puis a immé-
diatement pris les rênes du cheval 
et lui a tenu la tête haute. Nous 
sommes ainsi bien arrivés sur la 
hauteur. L’homme a attaché le vélo 
de ma sœur dans la voiture et a 
cassé deux branches d’un arbre 
tombé. Il en a donné une à ma sœur 
et l’autre à moi, et nous avons dû 
passer les branches dans les 
rayons d’une roue de chaque côté 
de la voiture, ce qui nous a permis 
de freiner la descente. Cet homme 
nous a amenés avec la charrette 
jusqu’à notre maison, qui avait été 
endommagée par la guerre, mais 
qui était encore en partie debout.
Je suis aujourd’hui encore convain-
cu que cet homme a été envoyé  
par saint Joseph. Je crois ferme-
ment à la faveur de saint Joseph, à 
l’aide qu’il m’a sollicitée. Je ne ces-
se de le remercier du fond du cœur. 
(M. St. à N.)

Qui conduira le cheval
pour nous?

Pendant ma fuite de neuf mois, j’ai 
toujours appelé saint Joseph à 
l’aide lorsque je n’avais plus rien  
à manger pour mes trois enfants. 
Une fois, je n’avais plus une seule 
pomme de terre. J’ai alors dit: 
„Saint Joseph, Tu dois aider!“ Le 
lendemain, un homme m’a appor-
té un sac de pommes de terre. – 
Peu après la Seconde Guerre 
mondiale, j’ai vécu une expé-
rience sur le chemin du retour: 
nous avons eu l’occasion de pren-
dre un petit chariot de lait jusqu’à 
Sch. Le propriétaire du véhicule 
était petit et n’avait qu’une seule 

jambe. Il s’assit sur la calèche et 
partit avec les enfants.  
Ma sœur poussait son 
vélo et je marchais. Tout 

s’est bien passé. Ce que 
nous n’avions pas remar-
qué, c’est que le cheval 

avait des fers lisses 
et ne pouvait être 
utilisé que sur un 
terrain plat. Notre 
route montait une 
montagne escar-

pée et redes-
cendait dans la 

vallée. J’ai com-


